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Ton inflexible cœur commence à m'irritc.

Fils indigne de moi, va, va, bienlftl ion péro
Sur toi fera tomber sa trop juste colèie.

Bientôt tu sentiras son terrible courroux.
Tu viendras à ton tour ramper à ses genoux.
Tu vas courber ton front, ce front si plein d'aiidaca
Ne t'iiltends pas, lîoger, t|ue je !e ferai giâcc,
Tu périras, oui, oui, c'en Cht fait de les jour-,
Moi-même de ma main j'en veux trantlier le coiuv,
Tu mourras, tu le veux, ta cruauté l'exige,

JPo vortcraiton sang njais ô ciel !... ijuôi ! que
[dis-je ?

Mo', j'irais m'élaiiccr pour égorger mon ïils,

Je serais insensible à ses pleurs, à ses cris !

Oli ! non, jamais, jamai

Roger.
Mon p» rc f|i:e je mtiiis,

Que voiic main me perce à cette dernière heuic
Je préfère mourir cpie de vivre maudit
D un père inloiluné cpic mon âme chérit.
O Louis, ô l'rançaip, re])renez votre terre.

Je braverais pour vous les dangers de la guerre,
Mais porter l'étendard contre un père!., ô destin !..

Pourtant, c'est mon devoir, il faut le fiiire enfin.
Oui, je le dois, mon père, et je vous le répète :

Devant tous vo^ guerriers .-ans craindre une défuite,
Suns aller aussitôt me jeter à vos pieds
Pour livrer les drapeaux cpie l'on m'a confiés.
Je prendrai cette main pour essuyer mes larme.
De l'autre, contre vou^, je porterai me s armes.

Je Pkre.
Boger, tu le veux donc, c^u'on s'apprête soldats-,

Je vous commanderai, venez, tuivez me^ pas.
Yenez, nobles guerriers, vous fous que la victoiie
Dans I es Diames cle Ma rs a couronnes de gloire,

Vtnez, préparez-vous à combattre mon fiis

Vous (lui faites encor treiiibler vob ennemis-,
Je suis déterminé

; Roger, fils ingrat, tremble :

Si;r le champ de bataille allons combattre ensemb!
Allons tous deux, Richarc!, préparer nos soldats.

(Le Pire d liicharU sortent.)

SCENE V,
Roger et Pamphyle.

Roger.
Pômpiiyle, vers Ra7mon<', va, dirige tes pas.


